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Nouveaux Prix des Boites
Botes principales

No. 00 20.00
No. O 30.00
No. I 60.00
No. 2 110.00
No. 3 185.00
No. 4 340.00
No. 5 Carton . 465.00
No. 5 Boite de chox 600.00
No. 6 Carton 800.00
No. 6 Boite de choix 1000.00
No. 7 Boite de choix 2400.00

Boites comp1mentaires
No. OOA 10.00
No. OA 31.00
No. lA 38.00
No. 2A 70.00
No, 3A 160.00
No. 4A 125.00
No. 5A 335.00
No, 5A Boite de choix 470.00
No. 6A Boite de chnix 1350.00
Nouvelle Boite Inventeur 125.00

LE NOUVEAU
MECCANO

EN COULEURS

Toutes les Macliines, toutes les Constructions
en Couleurs de la réaìité!

Le mot « impossible est ray maintenant du dictionnaire du
jeune Meccano. Il peut construire tout ce qu’il veut, monter
n’imporle quelle machine, en inventer Iui-mme si cela lui plat.

Le jeune Meccno est ingnieur,mécanicien, aviateur, automo
biliste. Et paraphrasant la phrase célèbre d’Archimède, il peut
dire : « Donnez-moi suffisamment de pièces Meccano cI je

reconstruirai une Tour Liffel de 300 mètres !

I

Moteurs Meccano
Moteur Elec. 4 volis frs. 110.00

110-220 volts 150.00 E
a Ressort 50.00 E

Transformateur Meccano 120.00
Accumulateur Meccano. 100.00

-‘

r

Le Ch.ssis A/leccano ci son jeune Consirucleur.

EN VENTE DANS TOUS LES ]BONS MAGASINS
DE JOUETS
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Notes Éditoriales
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C
OMBIEN de fois il a été dit ciue le gé—
ije hurnajn a atteint le sommet de son
ascension? L,’homme a successivement

vaicu la Iner avec les vaisseaux, la terre
avec les chemius de fer,J, I)t (l’CS

Grands Pro jcls. tunnels, les fleuves avec
les harrages, lair avec les avions, l’espace
avec le télégraphe et la T. S. F. Et main
tcnant il se prépare à vaincre l’éther, par
courir les planètes avec l’avion
fusée L’orgueil est un péch Ca
pital, nime lorsqu’il est au ser—
vice de la science, et un jour
viendra od toutes ces conquf’tes,
(lont nous sommes si flers, seni—
hleront à nos (lccendants de bien
petjtes choses. fi nioins que
l’hunianité i-etourne encore une
fnis à la barbarie, ce qui ne se—
rait pas la première fois Voici
une de ces grandes entreprises
modernes. (tU F rappe nt I i magi—
nation : le tunnel snus la Man—
che. Nos lectenrs en trouveront
la dewription dans ce numéro
mais aussi grandiose quil pa—
raisse, Ce travail est loin detre
le plns reniarquable et le plus
difficile qui eut été entrepris. Du
reste, nous parlerons très pro
eliaineirient (l’autres constructions
monumentales.

Votis trouve
05 ir/IC1C.V

- r e z egalement
(li (IS.

dans ce numéro
la suite de notre série d’articles
sur l’Electricité appliquée l’i Mec
cano cette fois nous y traitons
d’un sujet qui intéressera certai
nement tous les jeunes Mecca
nos sans cxception: la construc
mn d’un poste de T. S. F.
Puis, en feuilletant nutre revue, vous toni—

berci sur une image qui vous étonnera : un
jeune garon conduisant une auto, mais
quelle auto! établie entièrement en pièces
Meccanos. Qui, vous aurei beau l’examiner
à la loupe vous ne trouverez dans ce chàssis
qtie les pièces que vous possédez dans votre
boite.

Quel est ce mvstère? Lisez attentivement
les Avcnlures (1 trois Jcitncs .Aicccanos eL

Petlt—Ctre ‘e trouverez—vons la ,.olntioii de
cette question.

Notre nouveati mod1e de canon de ma
rine est intéressant non sculement comme
niodèle mécanique, mais il vous donnera une
idée exacte de ces engins de guerre, dont
heaucoup de jeunes gens in’ont (lemandd la
description.

Avec notre Chronique Scientifique, notre
-ubrique des Nouveautés dans l’Aviation,

notre Coin dii Feu, nos nouveaux Concours,
vous aurez de quoi lire, de quoi vous occu
Per, de quoi vous amuser.

Voici une bienJ, Uiuon jmt la Forcc..
vieille verite, me

direz-vous Qui, mais combien de personnes
veulent encòre lignorer? Et vous-mf’nie, par
exemple. Vous ftes un passionné Meccano,
vous construisez des niodèles, vous lisez le
?.EJ’I,, mais faitcs-vous tout ce que vuus pou—

vez pour faire profiter vos caniarades de ces
plaisirs, pour vous réunir le plus souvent
possible, pour échanger vos idées, vos pro
jets, pour exécuter ensemble de belles cons
tructions, pour visiter des usines, enfin, pour
accomplir justement cc précepte que vous
trouvez si ancien et si connu : l’Union fait
la Force

Essavez (le le faire, (l’abord niodesternent
Cn vous contentant (le petits résultats et

vous verree cornbien il vous sera
facile après de développer s’otre
initiative lorsquc vous serez en—
toUré (le carnarades qui auront
les ménIes goùts, les mèmes as
pirations, les Inrnes intérts que
i’ous.

Qtu. essayez, par exernple, de
réunir quelqucs amis, oli sans
aucune prétention, siniplement
pour construire ensemble un mo
dèle intéressant, pour trouver la
solution d’un concours du MM..
pour lire et (lébattre un article
sur quelque question d’actualité,
tenez, sur le tunnel sous la Man
che, par exemple.

Qui, essavez, rnes annI, et vous
verrez que sans vous en aper
cevoir, vou aurei fondé liii Club
Meccano.

Le M. M
est tine revue
qui doit ètre

rédigée de faon i. satisfaire aux
gbfits, aux aspirations, aux inté
rfts des jeunes gens.

Et, à en juger d’après les
lettres que je reois, je crois
avoir réussi en ceci.

La question des cheniins de
fer cii miniature intéi’essant
tous nos lecteurs, j ‘ai pré—

paré, pour le niois procliain, un article
très doctimenté sur ce sujet, article
contenant entre autres la description
(l’uil réseau ei-i miniature véritablenient
inerveilleux, étahli par un ingénieur par—
ticulièrement qualiflé, M. R. Claude,
flls de l’illustre savant G. Claude, bien
Colinu des Iecteurs du M. M.

Vous lirez Bussi la suite de notre inté—
ressant article sur le Tunnel sous la Manche,

Ics montagnes avec les

\Os /‘rochaiils

ArIicles.

Une belle Loco en miniature.
Ce modèle de Loco expost à 1’Exposition de Hallou a té construitpar le jeune garon qui la Inontre à ses camarades.
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I Une Grande Entreprise Moderne I
Le Tunnel sous la Manche

L i bras de mer qui sépare l’Angieterre
du continent a contribué pendant de
longs siècles li créer pour la grande

ile une défense naturelle contro les inva—
sions. Le s channel s, cornnle l’appellent les
Anglais, est presque une institution natio—
nale, le moyen le plui sùr de conserver cet
« isolement splendide > qui a constitué la
l)uisSa1ce de la Grande-Bretagne. Mais,
d’autre part cet isoiement comprend de nom
breux inconvénients, ne fut-ce que les diffi
cultés de communication entre le continent et
la Grande-Bretagne. Aussi avait-on envi

La Manche
à l’Epoque Lutétienne

A ccii e époqne, no Promontoir s’avanait
entre lcs cmplacements aciucls de Brighton
ci Londrcs, vers la cie franaise, doni une

/‘artie était reconucrie par la mer.

sagé depuis longtemps la possibilité de réu
nir ces deux terres par un tunnel sous
mariti, entreprise qui, malgré son caractère
hasardeux, ne présente en réalité aucune
difficulté sérieuse. Mais tous ces projets se
lleurtaient contre l’idée, ancrée en Angle

terre, qu’un tunnel constituerait le continuel
danger d’une invasion de l’ennemi.

Mais la dernière grande guerre se char
gea de prouver le contraire. Alors que les
ar’niées britanniques furent obligées d’effec
tuer leur transport par mer, dans des condi
tions extrtmernent dangereuses et qui retar
dèrent certainement lei opérations militai
res, ce transport aurait pu s’effectuer par
un tunnel complètement à l’abri des atta
ques de la flotte et de l’aviation ennemies.

Ausi l’idée du tunnel a-t-eile pris corps
après la guerre; lcs anciens projets furent
examinés dans un esprit favorable et actuel
lement certe question peut étre considérée
comme décidée etti est possible déjà de pré
voir le jour prdche où l’on prendra le train
à Paris puur descendre directement à Lon
dres.

La première idée d’un tunnel reliant la
France à l’Angieterre est fort ancienne;
après la paix d’Amiens, en 5802, un ingé
nieur franais, M, Mathieu, présentait à Bo
naparte un projet de tunnel éclairé par des
quinquets. Plus tard, l’idée fut reprise par
un grand savant, Thomé (le Gamond, qui
de 1834 à r866 présenta six projets de tun
nols, dont le dernier parfaitement réaiisable,
peut ètre considéré comme le point de départ
du tunnel actuel. Ce projet comprenait la
création d’un ilot artificiel, avec une ouver
ture à l’air libre.

Après la guerre de i8o, Thoiné de Ga
rnond renona à l’ilot de Varne, dont les ms
taliations auraient été trop faciles à détruire
par un ennemi, et il adopta, d’accord avec le
Comité, un tracé de tunnel ouvert à ses deux
extrémités seulement et sans établissement
intermédiaire au milieu du détroit. Son tra
cé était alors ramené entre Douvres et Calais.

L’Isthme Franco-Anglais
à l’Epoque Miocénique

et Anglaises.

duite par les puissantes forces hydrauliques
résultant des variations dans le niveau des
marées. En ceci, Thomé de Gamond se mon
tra également un précurseur des dcouver
tes modernes.

I.’auteur du projet mourut le 2 février

Profil du Projet du Tunnel sous la Manche

Avec les nouvelles machines perforatri
ces Brunton, essavées plusieurs fois, on es
p&ait pouvoir achever le creusement et la
construction du tunnel en quatre ou cinq ans.
La dépense était estimée à environ 200 mii
lions de francs, et Thomé de Gamond éta
blissait dans un mémoire, en i86g, que le
revenu net probable du tunnel, sur les voya
geurs et les marchandises, pourrait s’éle
ver li une vingtaine de millions par an.

Lndres
FROMOIV7.

k

_______
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°Re,ms

La traction était prévue au moyen de mo
teurs à air comprimé, la force nécessaire à
la compression étant économiquement pro

L.’ancien pron?onloir, par suite d’un soulève—
ment de l’écorcc terestre, est devcnn no
Jsthme reliant entre elles les còtes Franaises



1875, à l’Sge de 68 ans, au moment où il
pouvaft entrevoir la réalisation de son pro
jet, puisque des deux còtés de la Manche
des sociétés financières pour l’exécution du
tunnel étaient déjà constituées.

Mais avant de parler des projets élabo
rés par ces sociétés, disons quelques mots
sur les conditions géologiques qui permet
tent d’envisager leur réalisation. A première
vue, un tunnel sous-marin semblerait une
entreprise dépassant les possihilités humai
nes. Creuser la terre sons l’eau pendant des
dizaines de kilomètres, alors qu’on a déjà
tant de difficultés à percer une montagne!
Eh bien, il se tronve que les conditions dans
lesquelles doivent s’efTectuer les travaux do
tunnel sous la Manche sont plus favorables
que celles du creusement du Simplon, par
exemple

A l’origine et sans remonter au delà de
l’époqu’e crétacique, c’est-à-dire de l’époqne
de la conche de craie dans laqneile les étu
des actuelles incliqnent qn’il fant placer le
tunnel, une mer, qu’on appelle la mer céno—
inanienne, convrait tont le sud-est de l’An
gleterre et tout le Nord de la France. Après
cette époqne, c’est-à-dire bien après l’épo
oue cénomanienne, une partie de l’Angleterre
se relève et la mer lutécienne, qui convrait
encore Paris, laisse apparaitre une sorte de
promontoir anglo-franais, dont la falaise
de Donvres et la falaise de Blanc-Nez sont
les témoins. La transformation se continue
6 la fin de la période iniocénique, le mon
vement de relèvement s’accentue et la sou
dure se fait entre la France et l’Angleterre
par un isthme en dehors dnquel la Manche,

d’un còté, baignait 6 pen près les còtes ac
tnelles, et la mer du Nord, de l’autre, s’éten
dait sur une partie des Pays-Bas.

L’isthme ainsi réservé formait une espà
ce de pont très large, sur lequel la plupart
des anilnaux de•l’ époque quaternaire ont

passà du continent sur la presqu’ile anglaise.
C’est ainsi que l’on retrouve en Angleterre,
dans tontes les cavetnes quaternai
res, les dents et les os d’ours, d’hyè
ne, de mammonth, de rhinocéros, etc..
qui peuplaient la France: la ger
boise et le renne y ont été ausi
constatés, ce qui montre que ces
animanx, essentiellement terrestres,
ont franchi le détroit gràce 6 l’is

thme en qnestion. C’est dans la con
che crayense formée par cet ancien
isthme, que doit ètre creusà le canal
sons-marin. Il y a 54 ans, le i° février
1875 que s’est formée, so ss la prési
dence de M. Chevalier, la Sté fran
aise cn participation ayant ponr bnt
l’étnde définitive du tunnel, au ca
pital de 2 snillions de francs, divisà
en quatre cents parts, sonscrites moi
tié par la Compagnie du Nord, un
qnart par la maison Rothschild et
le qnatrième quart par diverses no
tabilités. Cette société devait poursnivre au
près du Gouvernement franais la conces
sion d’un chemin de fer sons-marin entre la
France et l’Angleterre et, en cas de rénssite
des travanx d’étnde, constitner nne Sociéti
ayant ponr objet l’exécntion et l’exp!nita
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En i88o, cette dernière concluait un ac
cord provisoire avec la société franvaise.

Du còté franais, on crensa près de San-

gatte un pnits de 6o mètres de profondeur
an-dessons du nivean de la mer d’où l’on
s’avana en galerie sonterraine de 2 m. 54

de diamètre jnsqu’à 1.839 mètres de la còte;
une exploration analogne était menSe près de
Donvres 6 partir de la còte anglaise. En
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mème teinps, chaqne société pratiqnaitde
pnis sa rive jusqn’an milien du détroit, un
nombre considérable de sondages (environ
7.600 do còté franvais ayant donisé 3.267
« carottes » ntilisables), en vue de déter
miner la nature exacte des •terrains à tra
verser et la profondenr 6 laquelle il conve—
nait de s’aventnrer. Les études frangaises
fnrent effectnées sons le contròle ide l’émi—
nent géologne que fnt M. de Lapparent, se
erétaire perpétnel de l’Académie des scien
ces, et de M. Potier.

On se préparait 6 établir les chantiers dà—
finitifs qnand on dnt s’incliner devant un
mnuvement d’opinion provoqué par lord
Wolselev qui considérait le tunnel comme
nne voie redontable d’invasion. Malgré les
expédients proposés ponr rassnrer nos voi
sins, l’opinion hritanniqne resta hostile au
projet et il n’en fnt plns question jnsqn’à la
grande guerre.

Le danger des sons-marins ennemis appa
mt alors antrement sérieux que celni du tun
nel. En mm ‘956, M, FelI déposait 6 la
Chambre des Commnnes la motion snivante:
« La conduite de la guerre a montré les
grands avantages qu’auraient retirés l’Angle
terre et ses alliés de l’existence d’une voie
ferrée sons la Manche; l’heure est venne
ponr le gonvernelnent d’appronver le pro
jet, afin qne les travaux de constrnction puis
sent Stre commencés aussitòt après la guerre,
dès que la niain-d’renvre nécessaire ponrra
ètre obtenue. » A la mème époqne, M. Mon
tier, ingénienr en chef des services techni
qnes des chemins de fer du Nord, exposait
pnbliqnement le projet franvais définitive
ment arrété, avee la collaboration de M, Ja
vary, par M. Albert Sartianx, administra
teur et directenr général de la « Société
franaise du Tunnel sons la Manche »,

L’avant-projet, dà ponr la plus grande
part à un ingénieur éminent, M, Lndovic
Breton, anjonrd’hui décédé, comporte deux
tnnnels cylindtiqnes de 5 m. 6o de diamètre

creusés 6 , mètres d’intervalle et
rénnis de distance en distance par
des galeries latérales mnnies de por
tes dont le sens d’onverture est com
hiné ponr assurer la ventilation an
tomatique an moyen de la colonne
d’air refonlée par le train.

On pouvait hésiter entre une ga
Iene nniqne contenant les denx voies
ferrées et denx galeries distinctes 6
nne voie. Une galerie unique anrait
nécessairement une forme ovale avec
9 6 io mètres de largeur horizon
tale et 6 à y mètres de hanteur, On
anrait ainsi, dans la craie grise, une
voùte snrbaissée au-dessns de la-
quelle il resterait une conche dont
l’épaissenr n’est pas absolnment cer
taine et qni ponrrait Ere appelée 6
supporter une pression relavement
considérable, de l’ordre de 15 6 20

kilos par centimètre carré. Il est préféra
ble d’éviter ces risques en adoptant denx ga
leries parallèles dont la forme circnlaire est,
par excellence, celle de la résistance anx
pressions intérienres on extérienres.

(Suite page 47.)

tion de ce chemin de fer. Les Anglais sui—
virent cet exemple et constitnèrent une pre
mière société, le « Channel Tunnel Com
pany », remplacée bientòt par la « Sonth
Lastern Railway Company ».

Thomé de Gamond
l’ootrnr des reniiers 4brojets réolisobles da

7’nn;iel sons Io Monche,
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I
l, y a un peu plus de vingt ans que le sénateur Marcom arriva
pour la première fois à transmettre des messages télégrapbiques
sans l’aide de bIs. L’impurtanee de cette déeouverte ne tarda ‘as

fi étre prouvé dans des eireonstanees extrèmement tragiques. En
1912, lors du naufrage du l’i/aule, qui, s’étant beurté à un immense
ieeherg, se mit li sombrer rapidement, un se servit de la télégrapbie
sans lii puur faire appel aux autres navires, et ce n’est qu’aux

S.O.S. du Ti/aule que les survi
vants doivent de ne pas avoir été en
gloutis, eomme tant d’autres, par les
flots de l’Océan.

Les progrès de la T.S.F’. sont une
des plus graudes merveilles de notre
(‘poque. il y a 10 ans à peiue, les
entbousiastes de la T.SY. se con
tentaient d’appareils tout à fait pri
mitifs. Les premiers appareils étaient
(ls postes li galène aecordés avee des -

llobines d’induetion, puis vinrent les
pnstes 6 détection par lampes, qui
etaient encore très éloignés des appareils moderues. Depuis ees
premiers déhuts, la TR E. a fait d’l-tuunauts prugrès. Des perfee
tiunnements importants ont été apportes aussi bien aux postes
d’émission qu’aux postes réeepteurs qui sont devenus presque indis—
pensahles 6 tout le monde et qu’on trouve dans tout intérieur mo—
derue.

Ces perfectionuement out eréé un ahiuie entre les premiers ap
pareils de T.S.F. et ceux (le I1OS jours en en cbaugeant l’aspeet. la
réeeption et la reproduetion. A présent il existe des postes (le toutes
les forees et pour tuutes les bourses. Il v a la superhétérudyne pour

eeux qtu ont l’ambition d’entendre Mars (et qui ne sont pas trop
g&nés dans leurs dépenses) le poste nrdiiiaire (le trois un quatre
lampes sous toutes ses différentes
furmes ; de petits postes portatifs
(irremplagahles pour les excursions,
pique—niques, etc.) ; et, eufln, l’bnm—
hle piounier : le poste 6 galène.

Le poste à galène, quoique étant
un vieux système à rayon d’aetion
strietement limité, a une elarté de
reproduction qui n’a jamais été dé
passée.

D’autre part, l’entretien de ce
poste ne demande aucune espèce de
dépenses, circonstance qui, 6 notre
avis, a une certaine importanee pour la majorité, sinon pour la tota
Iité des jeunes Meccanoe

Construction du Modèle Meccano
La eunstruetinn du poste Meecano est très simple, mais cette sim—

plieité ne Iltut nullement 6 son e ffleaeité. il a un rayon d’action
d’environ 24 kilomètres, Ce rayon augmente considérablement pour
des pustes (l’émissiou (le grandes ondes, mais, eomme ils envoient des
iindes (lui sont beaueoup plus longues que le rayon normal du poste,
il faut se servii’ d’une self 6 grand nombre de spires. Lette dernière

doit tre eonnectée en série au va
riomètre d’un cèté et 6 l’antenne de
l’autre. On se servira 6 cette fin
d’un fil 26 S.C.C. faisant environ
150 tours.

Pour former la base du modèle
ou se sert de plaques de carton ou
de fibre, La meilleure manière de
faire les trous est de placer la pIa
que de carton entre deux Plaques
sans Rebords de 14 x 6 cm.; en
suite un peut per’fo’rer les trous 6typique a nn seni fu. . .

1 aide d une i ringle Meeeano, en la
passant dans les trous des Plaques. Après avoir perforé les trous,
in peut déeuuper les .eontours (le la plaque de carton.
Le earcasses des selfs peuvent fare taites du mème matériel

que la plaque de base, quuiqu’ou puisse les trouver tuutes faites et
(le tuntes les dimensions. En se servuit de eartuu il faut le tremper
dans (le la paraffine fundue.

Autuur de ebaque earcasse un enroule 25 tuurs de fil de ctjivre
26 S.C.C. I,’extriimité en et fixée, étant passée dans deux petits
trous au milieu de la eareasse, 011 enroule le fil en le faisaut passer
sueeessivement (le’, eòtés ()PPOsé5 (le cliacun des segments (le la
careasse et un lui fait exécuter ainsi 25 tuur, cumplets. Finale—
inent, oli passe l’extrémité (In fil dans deux autres etits trous

situés près de la circonférence.
I,a self i est fixée par un boulun

rt un éeruu à un Engrenage de 5
dents, iui est fixé 6 une Tringie de
‘ cm 1/2 passée dans une Bande
Cuurhée de 6u x 38 mm. 3. Lette
(lernif’re est houlonnée aux plaques
furmant la base du mudèle, L’En
grenage de dents s engrène avec
une Vis sans Fin située sur une
Tige Filet6e de 9 cm, passée dans
une Bande Cuurbée de 6o x 12 mm.

qui est fixée 6 la base du modèle, cii
la Bande Courbée 3. En tournant le
li l’extrémité de la Tige FiIete, un

Application de 1’Électricité à Meccano
POSTE DE T. 5. F. A GALÈNE

Fig. i. -— Antenne.

Fig. 2. — Antenne à donble fu.
fnrmant un angle druit avec
huuton isnlateur se trouvant
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fait tourner Ientement la self i, ce qui change sa position relative—
ment à la self fixe 2. Cc mouvement (le la self i accorde le poste à la
longueur voulue de l’onde. La self fixe est at

_________

taehée 6 une Equerre de 12 12 mm. flxée à la
base. L’Engrenage de dents avec la self i

doit tre ajusté cnr la Triugle de fagon (IUC
les deux selfs soient aussi près que possible
lune de l’antre, sans toutefois se toueber.

L’Eqnerre de 12 X 12 mm. est munie
dune borne, 6 laquelle est attaché le fil
condnisant 6 l’antenne, tandis que le bout
du Al enroulé autour de la self 2 doit 6tre
attaclié ati boulon flxant la self 6 l’Equerre.

La galène est niontée (lans deux Snp—
porI s Doubles (lui sont boulonnés an ‘c
hqnerres (le 52 )< Il inni. .j, Cn tronvera faci—
lement des galènes avee elierelieurs, mais nous
eonseillnns 6 nos leeteurs de ne se servir iue
dcc meillenres. La Bande A Siniple Courbure 5
pivotée A l’aide d’un boulon A
eontre-6crou (Mécanisme Stan
dard N° 263) sì la base, porte à
500 extrénsité supérieure un Rae
eord Fileté, Les boulons le Iixant
à la Bande à Sinsple Courbure et
passant par ses trous transver—
saux, sont tenus en pIace par des
écrous, afin qu’ils ue toncbent pas
sì la Tige Filetée de cm.
passée dans le Raecord Fi
letA. Cette ‘l’ige porte à un
elierehenr (l’uil eòté et A uu
bouton isolateur de l’autre.

(On trouvera dcc boutous iso
lateurs dans n’iinporte quel ma—
gasin d’articles de T.S.F.) Tou- Fig. 3. — Le Poste à Galèue
tefois, si l’on n’attaclie pas beau- Meocano.
eitip (l’iniportanee A l’aspee cx—
térieur rlu poste, 011 peut le substituer par mie Poulie tixe (le
i2 mm. niunie d’un Ànneau en Caontehoue (piAce N° is;).

Le sebénsa tbéorique (In poste (vnir fig. 4) rendra euinplèteinent
elaire la deseription snivante du sv5tème. La borne (le l’antenne,
lìxée sì l’Equerre purtant la self flxe, est eonneetée sì l’aide d’un
eourt AI ati boulon fixant la Bande sì Siuiple Courhure

,
tandis

ilu’un autre 61 passe (le I’ Equerre (le 12 )< 12 mm. j sì l’une des
bornes d’éeouteur 6, l’autre borne (l’éeonteur étant eonneetée sì l’un
des bonlons Axant la Bande Cuurbée de ùn X 8 mm. sì la base,
ainsi quA la borne de terre (on voit celle-ei sur la
flg. 3; cIle est flxée sì la plaque de base sì droite
de l’Engrenage de 7 dents). Les fls des autres
extréniités des seI fs du varioinètre se j oignent
ensemble, Ceci fait, il ne reste plus qu’sì e’inneeter
les fils de l’Anteime et de terre, ainsi qne les Acon—
teurs sì leurs bornes respeetives, et le poste est
prct sì fonctionnrr.

Il se peut (u’en essavant le poste. on trouve
itu’il n’est pas bicii accordé. Cn v remédiera - faci—
lement en tournant l’mie dcc seI fs ile faon sì ce que
son còté extérseur vienne sì l’intérieur et fasse
face sì l’autre self.

Pour trouver le point le plus sensible (le l,t
galène, (iii peut se servir (l’un buzzer pn rendra
de grands services ati possesseur d’un poste sì Ca—
lAne Meccano. Cn approebera le buzzer qui, en
somme, est un petit Anietteur d’étmeelles, (lu vario—
mètre, et un aiustera le cberclieur iusqn’sì ce qu’on
entende le mieux la note dci buzzer.

Antenne et Terre
Evidemment, il est très important d’avoir une

bonne antenne et une buone cominunicaton avee
la terre. Afin (l’obteilir le nieilleur résultat il faut

avoir une antenne aussi haute et aussi longne qne possible. La Lan—
tenr (le l’antenne surtont sì une Anorme importancc, car la foree tles

courasits reins par le poste aug
mente très rapidenient, en propor—
tion sì la bauteur de l’antenne,

Il est impossible de donner dcc
indieations formelles pour l’ms—
tallation (le l’antenne, in qne sa
forme et ses dimnensjons doivent
varier selun les eonditions luca
les. Le sens commun i ote mi

grand rAle dans le choix de
l’antenne. Par exeinple, si la
niaison et le iardin sont en—
I onrés d’antres mliaisons un
(l’arbres, il est llréférable
il’ i ns tal 1cr 1 ‘antenne - entre des
nisìts niontés sur le toit.

L’antenne (bit Atre isolée
a si moven d’iso laten rs en
purcelaine (pie l’un peut se
prucurer ebez ebaque Alee—
trieien, Ces isolateurs s’atta
client sì ebaqne extrémité (In
Al borizontal, afin d’einpé
cber Ies signanx rens d’Atre
attirés sì terre par les cordes,
les msìts, dc. Le Al eondui
sant de l’antenne ami liOste
est, natnrellement, la snite
(In Al liorizontal aérien, et,

par eonséquent, doit Atre soignen—
senlent isolA A cct effet, 00 anra
reenurs sì ciii fourrean isolant que
l’olI introduira (Ians un tron per—

fnré dans la eroisée (I, Ag. 2). Cii voit snr la
)ig. i une antenne dii type sì un Al. Cn penI

dilillImIver ce type là ufi l’un dispose d’tisi espace sufflsant punr
()hteni r la longimesi r néeessa i re.

L’antenne sì dosible Al consiste en deux bIs parallèles éeartés iiar
nie baguette de hnis un de hainbou et isolés de eette dcrisière an
tmoint A (voir Ag. 2); Ies deux fils sont iuints d’un eòté au Al eusi—
dnisant au poste.

Quelle qsie soit la forme de l’antenne il est très iniportant d’avuir
mie bonne eoninsnnicatign avec la terre. Cn obtient la nieillenre
llrise de terre en ensevelisant sì une certaine profondenr sons terre
une plaque en métal, mi vieux scan un un morecan de Alet en Al
(le fer (environ 5,5 sì 2 inètres carrés) et cii v sourlant oti attaebant
le Al. La pla,que, su autre nhjet cii métal, doit Atre enfuuie dans un
tcrrain lluniide, esn c’est surtuut l’bumidité qui (lunne sì la terre la
(bualité de conducteur d’élcetricité. Une autre prise de terre, eneure

plns simple, est obtcnue cii soudant uu cii acero

eiiant le Al sì sme condinte d’eau. Cii aura soin tle
bien gratter la peintnre et la saleté de eette dernière
sì l’endruit dii euntact, Cii enruulera le AI nne dun—
zainc de fois autonr de la cnnduite. Cn ne se sert
pas sì eette fin dcc eondnites de gai. car sonvent le
niininni appliqné aux jnintures leur cnlève letir con—
dsictihiliti),

Cn a reniarqué que I ‘urientation, un la position
relative aux points eardinatix, oecupée par l’antenne
a -mie influence cnr le fonetiunnement du poste. Ceci
signifle que, si l’antenne est tendue dans la diree
tiun nord-sud, le poste reproduira mieux Ies mes
sages venant du nord et du sud qnc eeux dcc autres
directiuns,

Cn augmente la force de reproduction dii poste
en ioignant au poste l’extrémité de l’antenne la
tdus proelie dcl poste d’émission que l’un veut Acon—
ter. Dans les cas 06 le poste se trouve situé sì peu

(Sii/te iige 47.)

Fig. 4
Sohénca du Poste

Mecoano,
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J ‘AI profité de mon séjour à Darjeeling pour assister ati spec
tacle unique par sa beauté qu’est le lever du soleil au—dessus de
l’Himalaya. Je m’arrangeai à prendre part à une expédition de

ce genre le lendemain ninie de mon arrivée. Le départ était fixé
pour’ li. 30 du matin. Une centai4le de coolies tibétains, qu ressem
blaicnt plutòt à dos bandits qu’iì des guides, nous attendaient à la
sortie de l’liòtel, aecompagnés de nombreux poneys et munis de
€ dhandis . Le dhandi est une espèce de litière portée par quatre
eoolies et servant à transporter les voyageurs, tout autre moyeti de
transport étant impossible sur les sentiers escarpés que notre grnupe
avait à franchir.

Je choisis pour monture
L’ascension se Lt dans
une obscurité presque
complète et par un che
mm extr&mement aeci
denté, des deux còtés
duquel oti devinait dos
ahinies insondables.

Enfin, nous ahoutimes
au e Tiger Hill > ou
Montagne do Tigre, but
de notre excursion et
lieu d’ofi Von a le meil—
leur eoup d’reil sur le
lever do soleil. Le som
met de cotte montagne
s’élève à nne hauteur de
i fino mètres au—desous
de Darjeeling. Nons ;

arrivàmes quelques ms—
tants avant l’cubo. Les
montagnes gigantesques,
toutes revtnes de nei
ge, eommenaient à se
dessiner au-dossus des
nuages. Le mont Kin
chinjunga, situé à do
km. de l’endroit oti nous
nous tenions, fut la première des montagnes qsn, lune après l’autre,
peraient le voile dense des nuages pour refléfer les rayons du
soleil eneore invisible. Puis nous apergfimes la cime inconquise
du mont Everest se dessiner à une distance de s6o kilomètres. Enfin,
le soleil Lt sont apparition et illumina la vallfle entière entourée
d’un cercle de montagnes géantes.

Le temps, qui souvent est la cause de bien des déceptions des
touristes, fut, heurcusement, favorable et nous permit de voir le
lever du soleil dans toute sa beauté inconsparable.

Ce n’est qu’en rentrant à l’hòtel par le mme chemin que je pus
me rendre compte de tous les dangers qu’avait présentés notre
ascension uocturne. En effet, les sentiers que nous avions suivis for
maient d’inflnis zigzags, en longeant les bords de précipices noyés
dans la brume matinale.

De Darjeeling je partis pour Calcutta, que j’avais choisie pour
point de départ de mon voyage à travers l’Inde, qui devait me mener

par les grandes villes historiques de la vallfe du Gange, vers Bombay.

Bénars fut la première étape de ce voyage. Cette ville remar
quable est un licu sacré pour des millions d’Hindous, qui croient
que la terre sur laquclle elle est bàtie a été créée avant tout le reste

d:u monde. La ltgende veut que le dieu Siva lui-mème ait flxé les
limites do cotte ville sur les rives du Gange, entre ses deux affluents,
le l3arani et l’Assi. En général, j’ai remarqué que tous les endroits
od les flcuves reioivcnt les eaux de leurs affluents, sont considérés
par les Hindous comme sacrés.

l3énarès a Ed de tout temps vénéré par les Hindous. L’expression
de ces scntimcnts pieux prend différentes formes. Chaque Hindou

pltis ou nmins aisé considère comme un devoir sacré d’ériger au
moins un autel dans
cette ville. Les indigè
nes moins riches ne re
culent devant aucune
dépense pour fairc un
pèlerinage à Bénarès et
pour pouvoir se baigner
dans les flots sacrE du
Gange. Aussi, la ville
de Bénarès a—t—elle plus
de 2.000 temples et d’in
nombrables autels le
long de toute la rive du
nord sont alignées dea
bàtisses sacrées. dont
les escaliers descendant
jdsque dans l’eau sont
toujours bondés de
hrahmanes, fakirs et
baigneurs.

J e pris une barque
pour pouvoir voir de
près les baigneurs. Des
milliers d’Hindous, se
tenant sur les marches
étaient en train de pro
céder à leurs ablutions

rtuel!esavec une ferveur religieuse vraiment impressionnante. Si
lenoiru cment, ils descendaicnt lontement dans l’eau, y plongeaient
leur téte ct, mèmc, buvaicnt quelques gorgées de cette eau trouble.

L’absorpPon d’eau non bouillie est, en général, considérée comme
la plus grande imprudonce aux Indes. Néanmoins, les Hindous sont
fermemcnt convaincus que l’eau du fleuve sacré ne peut leur faire
ancun mal, et, en effet, on serait porté à croire quelle contient quel
que agent purificateur capable d’cxterminer les germes do choléra,
maladie tcrrible qui est un véritable fléau des pays asiatiques.

La plupart des templcs et édiflces destinés aux cérémonies reli
gieuses est situde le long des rives du fleuve. Parmi les bàtisses on
aperoit des palais et des temples splendides construits par les
radjahs.

J’ai déjà dit plus haut que tout Hindou se croyait obligé de faire
un pèlerinage à Bénarès pour se baigner dans le Gange, mais il
aspire encore plus ardemment à pouvoir passer les derriiers instants
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un poncy ct nous nous mimes en marche.

L’Himalaya avec le Mont Everest (8.860 m.)
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les robes OD handcs
i’étoffes étendues de
vant eux.

L.’étape suivante
de mon voyage fut
Cawnpore, lieu aus
si célèbre que Luck
now, mais pour d’au
tres raisons. C’est là
qn’cut lieu, à l’épo

qne du siège de
Lucknow, l’effrovable
massacre, quancl un
petit nombre d’An
glais après s’ètre dé
fendu pendant un an
contre les iusurgés
fut massacré au mo

animaux turbulents et espègles. C’est le seul tempie à Bénarès od
ont suhsisté jusqu’à nos jours les immolations d’animaux et, cha
que ,jour, une chèvre sacrifife aux dieux i’ est abattue.

De Bénarès je me rendis à L,ucknosv, lieu de la fameuse révoltc
des indigènes qui y eut lieu en ‘857.
J’y visitai la Résidence en ruines ainsi
que b:aucoup d’autres piaces devenu:s
c5lèbres pendant le siège. Au moneent
od l’inturrecticn Sclata, le gouver
neur n’avait sons ses ordres qu’un tout
petit greupe de soldets anglais et in—
dgènes restés fi:lèles pour se défen
dre contre des milliers de Cipayes in
surgés.

Ce ne fut que gràce à i’incon’ps
rable héroisme des hommes et à la
prevuyance du gouverneur, qui avait
fait des provisions de vivres, que la
garnison de la ville put résister pen
dant des semaines aux assailiants Ce
fut pendant cinq mois le seul endroit
dans tout le rovaume de Oudh, dont
Lucknow était la capitale, qui, com
me un ilot était restà entre les mains
des Anglais.

A présent, Lucknow est une grande
ville florissante. Elie a une popula
ton de 250.000 habitants ct comme
dimensions il n’y a clans l’Inrloustan
que Bumhay, Calcutta et Madras qui
la dépassent. Je fis l’inspection des

hazars de cette ville, od l’on voit tous les métiers exercés de la
faqon la plus primitive. Les nnrchands d’objets les plus divers,
leurs marchandises étalées autour d’eux, se tiennent accroupis par
terre à càté d’artisans faisant des objets cii bronze et en argent,
brudant et faisant (le la peinture sur des tissue.

J’ai ohservé avec grand intérét ces dernicrs. Leni s dessins sont
gravés sur des clichés en bois et la paume de leur main gauche leur
sert de palette. Avec une habi’eté extraordinaire ils combinent plu

sieurs clichés en
scmble afin de for
nier un dessin sur

de sa vie en vue du fleuve sacrà. Comme la rnajorité des orientaux,
il croit à la réincarnation, c’est-à-dire au retour de l’àme sur terre
après la mort, sons une torme humaine ou animale. Il n’y a pour
lui qu’une posshiiité de briser cefle c’haine continuelle de naissances
et de morte successives — c’est de
mourir ii Bénarès. Les mourants sont
apportés au hourd du fleuvc et y
sont déposés dans de petites ciba-
nec en pierre, ou bien, tout simple
nent sur les marches dcc débarca
dàres, od iN restent à attendre la
mort, persnadés qu’ils n’auront plus
à revenir ici-bas recommencer à lut—
ter pour leur existence. Par contre,
un sort terrible est réservé à ceux
qui ont le malbeur de mourir à une
partie de la rive opposée du Gange
nommée Vyas Kasi. C’est l’endroit
od eut lieu une tentative de fonder
une ville rivale, et les àmes des mal
hcurcux qui s’ meurent sont con
damnées à revenir sur terre pour
s’incarner dans le corps d’un àne l

En remontant le fleuve le long
dcc « gliats a (temples à escaliers
descendant dans l’eau), avec leurs
foules silencicuses de baigneurs, i ‘en
vis un devant lequel on apercevait
la terre brune du rivage. C’est le
seul endroit, à Bénarès, od la rive
de la rivière n’est pas converte de
marehes en pierre. C’est le célèhre Manilcarnilca Ghat, plus connu
sous le noin de Ghat de feu a.

C’est ici que sont apportés les eorps dcc morts après les céré
rnonies reFgieuses. Enveloppés datss des draps, ils sont plongés dans
la rivière, puis, après àtre restés exposés cnr les marchcs, sont
placés sur un bdcber od ils sont hrdlés. Les cendres sont ensuite
ietées à l’eau.

L,es rues de Bénarès
dans toiites les vii
les anciennes. Et la
ville de Bénarès en
est. en effet, une, car
cile était déjà célè
bre il Y a 2.OO ans.

La légende hindoue,
cui veut (Inc le ter
ram de cette ville ait
été créé avant tout
le reste dii monde,
ne fait que le con
tirm.er, TI n’existc
sfirement pas d’an-
tre ville au monde
qui ait autcnt de
temples tue Bénarès.
Le plus bean d’entre

Les fouies de Pèlerins au bord du Gange.

sont étroites et tortueuses coninie, (in reste,

eux est le tempIe
i’Or. Ce tempIe est
consacrà à Siva,
dicu-patron de Béna
rès, mais c’est un

édifiee comparative
ment moderne, qui
rempiace l’ancien
tempie qui fut dé
moli iors de la con
quète de l’Inde par
ies Musulmans. Je n’eus, natnrellement pas la possibilità de visiter
tous ies lieux sacrés de Bénarès, mais parmi ceux que j’ai vus, i’ai
trouvé fort intéresant le tempie Durga, surnommà tempie des
Singes et qui, en effet, est rempii de quantités innombrables de ces

I- - -

-

Le Mausolée de Tay Maliai, où est enterré Shahjahan aveo sa femme favorite,

ment od, ayant crii
à ia promesse de, sé
curité des indigènes,
ils s’embarquaic’nt
pour descendre en
barques le Gange. [1
n’y eut que quatre
hommes qui échap

pèrent à la mort. Les femnies et les cnfants, an nombre de 525,

fnrent enfermés dans une petite maison à Cawnpore et y furent
massacrés à l’approche des forces britanniques qui venaient à leur

(Suite page 4!.)

:
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L Es heureux jeunes Meccanos, qui ont cu la chance de voir (lans
les niusées d’anciens canons, ont di tre frappés de la diffé—

rence entre eUX et les pièces (lartillerie modernes. Les ancien
canons étaient des engins lourds et iiiformes qui, après avoir ét
chargés avec beaucoup de difficultés, par la banche, projetaient de
boulets en fer massif qtu n’atteignaiellt le but quassez rarenwnt.
En regardant auj curdhui ces vieux canons inangs par la ronille,
on conioit avec iieine qu’ils connurent de meilleurs jours, où ils
jetaient l’épouvante et la terreur (lans les rangs (le l’armée ennemie.

Q uoique le canon moderne, cct engin (le destruction, ne rcflte,
pour ainsi dire, que le revers (le la civilisation (le noS Jours, il faut
bien reconnaitre, en vovant tous les cadrans et poignées de san
mécanisrne de précision. que c’est une véi-itable merveille de tech
nique.

La construction (le eanons est une branche (le la mécanique qui
exige un haut degré (le spécialisation et ceux qui s’cn occupeni

(lolvent avoir fait des études approfonclies des scienCes mathéma
tiqnes et passé des eXarnCnS spéciaux. Nous nuus empressons d’ajou
ter que les jeunes Meccanos nont pas - besoin (le connaissances sp&
ciales pour construire le beau modèle, à la description duquel uous
allons procéder.

Ce modèle Meccano reproduit un pctit, mais non moins formidable
type d’armc que l’on trouve sur la plupart des vaisseaux de guerre.

Il a un aspect réalistc et son intért est de beaucoup augmenté par
le fait qu’il peut projeter à uue belle distance des obos rel)rc
sentés par des Roudelles.

Constructiou du Modèle’
Le canon, proprement dit, est colnpOsé (l’mie Cornière de 32 clii.

i ct dune Cornière de 24 cm. 1/2 2 formant ensemble un tubc carré.

Une Poutrelle Platc (le ti cm. 1/2 est boulonnée à mie cxtrémiti

(le la Cornière de 2 cm., tandis qu’une Poutrelle Plate (le 38 mm.

est fixée à l’cxtrémité corrcspondante de la Cornière de 24 Clii.

(Voir fig. i). Deux Cornières de ii cm. 1/2 boulonn&s ensembie de

faon à former une poutre en € U », sont fix&s aux hords supé

ricurs (les Poutrellcs Plates de ii cm 1/2 et 3$ mm., ct une Pou—

trelle Plate (le cm. est fixée à la Cornière (le lI cm. 1/2 (1(1 c6té

du canon od se trouve la Pou
trelle Plate de 38 mm. De cette .1
faon, on laisse de ce còté do ce
ion mie ouverttire par od l’on
passera le mé- IS
canisme de dé
clanchement.

La partie pi
votante de la
base consiste
en une Pia

Il—

que sans Rebords (le 14 X g ciii. fixée un Disque à Moyeu. La
Plaque est munie (le deux Emhases Triangulées Plates, auxquelles
sont houlonnees des Bandes (le 6 cui. Le canon de la pièce est pivoté

ces (leux Bandes à l’aide (l’un Baulon de 19 mm. passant par une
Manivelle (In càté droit (iig. i) et à l’aide dune Tringie de 25 mm.

prise daus la basse dune autre Mauivclle 3 (le I’autre còté (fig. 2).
La base pivotante tourne sur la courte Tringle 5 qui est hxée à

nne Roue Barillet boulonuéc à une Plaque Circulaire forniant la
liartie inférieurc fixe (le la base. Quatre Supports de Rampe sont
fixés au—dessous (le la Plaque Circulaire et coustituent les supports
(lu modèle.

(in fait pivoter le canon en maniant la Poulie hx (le 25 mm.
ò montée à lextréniité supérieure d’une Tringle portant la Poulie
(le 25 miii. 6, qui est revtue d’un Anneau en Caoutchouc (piècc
n° 155). L’Anneau cii Caoutchouc est pressé contre la péripli&ie
(le la Plaque Circulaire de faon qu’en tournant la Poulie on
met en rotation la pièce eutière autour du pivOt centrai 5. On voit

sur l’illustration que la ‘l’rin le portant ies deux Poulies est passée

dans un support rcnforcé composé dune Bande à Double Cour

hure fixée à la base du nindèle.

Le pivotement vertical du canali est commandé per la PouIie dxc

de 25 mm. .
Cette dernière est fixée à l’extrimité dune Triugle,

qui est passée ‘ (lans un Support Douhle et porte à soli extrémité

opposée mie Vis SanS F’in. La Vis sans Fin s’engrène avec un Sec—

teur Crémaillère houlonné à mmc Manivelle, qui, à son tour, est fixée

rigdement à la Tringie (le 25 lilni. tenue daiis la bosse de la Mani—

velle (dg 2t. Le siège (le l’artilleur est formé d’mie Pouiie de

23 mm. 7 fixée mm sommet (lune courte Tringie montée sur la Pia—

(9iC de base à l’aide (lune Manivelle.
Deux Triuglcs (le 9 cm. représeutant les mires télescopiques, soiit

montées (laus (le nouveaux Colliers fixs à (les Equerres houlonnees

‘tix extriiiutis sul(érieures (les m{auivellcs ,

Le niecanismne de cliargemcnt consiste cii un houlon io

tenti par Uil écrom_ dans le trou (l’un Accouplement fixé
une ‘l’ringle (liii tourn et glisse lihrement (lans ses

supports (formés (le detix Supports de Rampe. La
Tringle est munie (lune piignée Il.

TT 1111 uNun iouveau ivioaeie ivieccano
Canon de Marine

M é cani sine

Le inécanisme faisant feu est arraugé coninie suit Uue Tringle

de 29 ciii. 8 est place à i’intérieur dii canon et est dxée à larrière

(le la pièce per un Accoupienient. Cet Accoupleiuient est

dxé cmix Poutrelles Plates de ii cm. 1/2 et de 5 cm. à

l’aide (le houlons passs (lans ies trous des Poutrelles

Plates et (lans ceux de l’Accoupieuleiit, ce dernier étant

- — — -— -- ----

2

icarté (lee Poutrelles Platcs à l’aide (le (leiIX Ruiidclles
lacées sur chaque boulon.

.5

Le niéCanisme (le (létente est formé de la faon sui—
vante. Une Charnière fixée par le boulon 15 à la Pou
treile Plate de cui., est muuie d’un Supp3rt Plat, deux
Rondelles étant placées sur le houlon, entre le Support
Plat et la Channière. Uue lLquerre (le 12 X I2 mm. 12 est
tixée ami Support Plat et est pivotée iì l’aide d’un autre

Support Plat cii Coliier 13. Ce Cullier est fixé à une courte Tringie
munie (le la poignée 14 qui sert à maner la Tringie en la faisaut
glisser dms le Suppnrt Double dans lequel cile est passée.

Fig. i. — Le Canon Meccano.
On voit les mécanismes de ohargement, de détente’, etc.



Ressort 9.

5 2 do N° pi

2 — 10
8 2 — H

8i 3 — 12

9,’ I —
13

Mon Tour du Monde (Snite)

secours. Cawnpore est tine petite ville re—
nommée pour ses sellcries et ses maroquine—
ries, doni les produits se répandent dans
toiit l’Indoustan. Le bazar de cette ville est
atissi assez intéressant et 3 ‘y ai pris plu—
sieurs belles photographies illostraut la vie
rles indigènes. Je me contentai d’un court sé—
jour à Casvnpore pour me rendre à la ville
inerveilleuse d’Agra.

J’v arrivai tard dans la soirée et, aussitòt
après avoir retenn une chambre à l’hòtel,
je pris une voiture pour aller voir le fa—
mcux mausolee (le ‘l’aj Mahal, edihé par

l’empereur Shahjahan. à qui Agra est rede—
vable de presqne tous ses beaux monuments.

En étndiant l’histoire de lInde on est sur—
pris de la régularité avec laquelle s’y sueeé
dèrent les invasions des Perses, A fghans et
penples harhares (le l’Asic Centrale, qui fu—
reni tnujours attirés par les riehesses du
pays. Les ).foiigolì., asce le eélèhre Timnur
en téte, dévastèrent la plupart des villes fin—
rissantes de la vallée du Gange il y a covi
mn 900 ans et massacrèrent des milliers (le
leors habitants.

• En 1525 eut lieu une autre invasion, mais
cette fois Balier, de,eendant (le Timour, ne
se contenta pas (le piller le pa’s eonqins, et

fonda un nouvel empire. La dyuastie,
dont 5’ nt le premi er souvera in, garda le

22 I6duN°3$
24 1

— 45
32 I — 52.5

37 in
— 59

37.’ 4 —

Le plus grand empereur de cotte ligne fut
Akhar le Grand, petit-tils de Baber qui
agrandit l’héritage de son grand’père par
heaueoup de terres voisines. C’est pendant
son règne qne la capitale fui transportée
de Dehli à Agra.

Sahjahan était le petit—bls rl’Alebar. Il
construisit le magnilique mausolée (le ‘l’ai
Mabal ponr sa femme Mun,taz Mahal et y
fui enterré aussi lui—méme. C’est un énorme
édiflce en marbre et la tégende dii oue
20.000 llommes ont travaillé à sa eonstrue—
tino pendani 20 ans.

La heauté extérieure de ce mausolée cnr
respond à la richesse intérienre. Il contieni
(le superbes scnlptures cii marhre ci de ma—
gniflques peii1iurc représentant des fleurs.
Les tombes se trouvent dans la salle cen
trale, derrière dei parois de marbre seulpté
et orné de pierres précieuses.

Le fori d’Agra est aussi dune arebitee
ture remarquahle. C’est une énorme hàtisse
en pierre entourée d’un mar à créneaux ci
d’un fossé avec des ponis—levis. Ce fori four
mi, cii 1857,- un refuge excellent aux An
glais assiégés.

Shajahan mourut dans le fori, prisonnier
de son iSIs qui sempara (lu pouvoir.

d’or et argeni, qui sont. en effei, très bellcs,
malgré les procédés primitifs de ariisans
indigènes.

De cetie ville splendide, je me rendis 4
DelHi, ville qui fui la rivale d’Agra peli—
dani le règne de la dynasiie Mongole.

J’éiais irès impatient de voir cetie ville
hisiorique qui a joué un ràle si imporiaut
dans la vie do grand empire des Tndes ci qui
disputa, avee un succès iu’ermittent, le titre
de capitale 4 Agra.

On sait que, ‘ous la doiuination (les An—
glais, ce tiire de capitale rcvint à Calcutta;
pouriant, au cours d’une imposanie cérémo
nie qui cui lieu en iej an magnifique palais
des empereurs mongols 4 Delhi, le roi
Georges ‘sT déclara Delhi réiahlie coinme
nouvelle capitale des Indes, décision qui
renda à la ville son aneicnne posiiion qu’clle
possédait du temps (le la d nastie mongole.

En nutre de l’imporiance historiquc de
Delhi, cile a le grand avaniage d’étre située
au cenire do pays, 4 distance presque égale
de Calcutta, de Bomhay ci de Karachi.

(A inizi-e.)

Le Fonotionnement du Modèle
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Le senI sonbait que nons faisons, c’est, qn’aprés avoir eonstrtut
voire canon, vous n’essayez pas 1011 tir conire voire papa, votre
maman, votre frère no votre snr.

Fig. 2. Le Canon Meocano
va du oòté opposé. Cette

illustration montre le
méoanisme’ de pivoternent

‘irertical.

Pone cliarger la pièce on pIace la Rondelle servant de projectile
a l’exirémiié de devani de la Tringle de 29 cm. 8 ci on
incline le canon afin de la
faire glisser le long (le la
Tringle vers lcs Rcssoris
de Compression 9. Puis on
ponssc la poignée iL la
tonmnc de faon 4 ce que
la téte do ‘bonlon io s’en
gage avec la Rondellc, ci
(in la tire s’ers soi pour presser la Rondelle contre le

Avani ceci, iouiefoìs, l’opéraieur attirera 4 soi la
poignéc 14, commandani la détente, en éloignant ainsi l’exiré—
miié du Suq ori Plai, aitaehé 4 la Cbamnièmc. de la Tringle 8,
ci en donnant, par ceci, passage à la Rondelle.

Ccci faii, on peni pousser la poignée au debors pone engager
le Suppomt Plai avee la Rondelle.

Enfin, on toumne la poignée ie dans le sens de l’aignille
dune 11101lire afin que le bonlon ro ne barre pas le passage 4
la IL odelle qoand celle—ei sei-a projctéc Maintenant le canon
est prét 4 faire feti ci il soffi (le iirem légèrement la poignée
(le déelanchcment afin (l’envovcr 4 « l’ennemi » la Ron—
delle avce son « message de dcstmnetion ».

Evidenimeni, ce modèle ne time pas 4 nne irès grande (lis—
tance, mais sa portée peni Ree angnlentéc en se servailt de
deox Ressoris de Conipression au lien d’all scul. Mnni de
ces dcnx Ressoris (qui doiveni étme entrelacés de faon 4
ocenper la niéme piace qn’nn seni). le canon peni pmojeier
scs ohns 4 une distance de 4 6 mèires. Avee un senI Res
soci, eeite distance atteini nue moyenne (le 3 m. 1/2.

4

2 do N°
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pouvoir jnsqn’cn 1857, lorsqoe soli (lermer
représeniant fui expnlsé par les Anglais .4
Rangoon.
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I (in N° 129

6 —136

I —146
I —155

Agra est renomi-néc pone ses hroderies

Échangerais Vignettes Cailler
E SCHULZ
E 5, Rue de Reims, Strasbourg.



p4 ous avons parlé dans nos derniers nu
snéros de l’invention des ingénieurs
Allemands Oppel et Volkhart, consis

tant ,en l’application des fusées pour la pro—
pulsion. Et bien, il se trouve que le véri
table inventeur de ce principe était un fran

qais, Just Buisson. Voici ce qu’écrit à
ce sujet Ivi. Henri Rabanit:

Le Berliner Tageblatt, en signalant
les premiers essais des automobiles à
fusées et en indiquant que Fritz Von
Oppel a pu atteindre le sp à l’heure,
a rappelé que c’est à un Franais, l’in
génieur Buisson, qu’étaient dus les pre
miers essais de ce genre de propulsion
sur un bateau, en d&cembre I886.

Ce que ne div pas le journal allemand
c’est que LI malheureux inventeur fut
la première victiiue de ses essais.

Just Buisson représentait l’Agence
Havas à Bucarest ; un de ses frères,
J oseph, appartenait à la m&me niaison à
Paris un autre, Eugène, était pro fes
seur libre à Alger et je lui dois, entra
parenthèses, d’avoir passé un secoud
baccalauréat; le plus jeune, Pierre, di
‘igea la n-anufacture de Tahacs et ach—
ve aujourd’hui dans le repos une vie de
travail et de découvertes.

Just — et je tiens ces détails de mon
père qui l’a hien connu — prévoyait
dans ses calculs que la forca d’échap
pement des gaz devait résoudre le pro
blème de la direclion des ballons que
l’on cherchait alors et que Tissandier
n’avait qu’impar faitement résolu en
i88 avec sa « Patrie ». Il voulait
utiliser cette mème force à faire mou
voir les hateaut sur l’eau ct les voi
tures sur les routes.

L’inventeur avait intéressé à son af
faire le prince Stirbev et son directeur,
Ivi. Lebey, séduit par l’exposé qu’il lui
en avait fait, avait mis les Rothschild
dans l’affaire,

L’essai sur bateau eut lieu à Colombes
en décemhre i886. Le journal La Natnra
en a donné à l’époque le dramatique compte
rendu. Ce jour-là, mon père vit venir à
l’Agence, M. Lebey, tremblant d’émotion qui
lui apprit que la machine de Buisson ve
nait de faire explosion sous ses yeux. Ils
étaien t quelques amis, dont Edmond de
Rothschild, sur le pont de Colombes. Le ha
tean avait coulé avec un jeune pilote; Buis

Le nouveau Funiculaire de Pfander,

voyait le manotuètre monter au dcli. de sept
atmosphères. Il donnait l’alarme lorsque le
moteur explosa.

A quoi tiennent les choses Quarante
deux ans après, on reconnaissait que fusI
Buisson était dans la bonne voie.

Le robinet ouvert, sa fortune était faite
et un nom oublié aujourd’hui passait i. la
postérité.

La Hamburg-Asnerilca Linie a affecté i.
ses services de la còte occidentale de l’Amé
rique, daux uouveaux navires, le Sau-Frou
cisco et le Los Angeles, qui viennent de ter
miner leur premier voyage.

Les dimensions principales de ces deux
navires, qui jaugent tous deux 6.750
tonneaux, sont les suivantes: longueur,
131 mètres; largeur i8 mètres; hau
teur, TI m. 50. Ils sont pourvus d’une
seule hélice et sont équipés avec un mo
teur Diesel IVI. A. N. i. deux temps,
i. double effet, i. cinq cylindres, dive
loppant 4.200 ch. i. la vitesse de 90 t.
mm. Ce moteur est d’un modèle nou
veau, dont les principaux avantages né
sident dans la réduction du poids et la
parfaite accessibiliti. de toutes les pièces
essentielles,

Les résultats du premier voyage, ef
fectué i. une vitesse moyenne de 13-14

neuds, oiit été très satisfaisants; la
consommation de combustible du mo
teur Diesel a été de o kg. 146 ch.-h,,
celle d’huile de graissage de 70 kg. par
5 nur.

Mister Erio Robot,
1’ Homme-Automate

Les journaux Américains relatc’nt
l’invention merveilleuse de J. Wander—
hilt Braskj’, ingénieur des usines \Veb
tingheuse. Ce savant néussit i. cons
[mire un automate, mister Eric Robot,
eapahle d’exécuter les mouvements les
plu cnmpliqués par le moyen d’un mi.
canisrne tnès délicat, mi. par la lumuère.
M. Rnhot est doti. d’un il sensihle
i. la lumuère: il transmet les impres
sions visuelles i. l’appareil moteur qui
néa’it :ilst ntanément et sans aucune cm
reur possible. Ce remarquable auto-
male, présenti. i. un hanquet de l’ms
titut Américain, exécuta les manceuvres
suivantes mis en face d’une porte, il
annongait chaque personne qui entrait
(les journaux ne pnécisent pas si M.

Rohot pronongait le nom, pnmnom et posi
tion sociale des nouveaux arrivésD; un bol
rempli de benzine fut allumé devant lui,
aussitòt il souffia pour éteindre la fiamme;
enfin, il classa par dimensions et couleurs,
quelques dizaines de boites, rejetant impi
toyablement toutes celles qui pnésentaient
quelque défaut. Et toutes ces prouesses, d’a

(Suite age 47.)
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I

Le’ véritahle Inventeur de la Propulsion
par Fusée

son avait été ramassé sur la rive, la poitrine
hroyée; le priuce Stirbey, hlessé i. la tite.
était pansi. dans un hòpital.

Ce qu’on ignora, c’est la mallieureuse cir—
constanee, le détail insignifiant en lui—mime,
le grain de sable (lui provoqua la catas
trophe.

Le prince, guiri, a rapporti qua le jeune
piloteavait laissé fermi. par oubli le ro—
b:isei d’échappensent du nioteur. Stirbey

Los Navires à Moteurs
« Sasi-Francisào » et « Los Angeles »
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J MN, Alain et Pierrot sont trois frères,
très gentils ganons quand il leur arrive
d’ètre tranqu’illes, mais, malbeureuse—

ment ga ne leur arrive pas souvent. Jean
et Alain ont un caractère aventureux, ils
ne rèvent que voyages, croisières, batailles.
Le petit Pierrot, qui n’a encore que 7 ans,
essaye d’imiter ses frères et les suit partout
cornme une ouibre.

Ce matin est le commencement d’un grand
jour, le plus grand de l’année pour tous les
enfants du monde: le jour de Noél. Et des
trois lits du clair dnrtnir jaillissent trois cris
(le jnie : « \Teine ! c’est un Meccano! » Cba
cun des frères, à peine les yeux ouverts
apercnit sur son lit une
belle boite uuverte, tou
te scintillante de pièces
én,aillées, de cuivres
hrillants, de handes. (le
roues, d’engrenage.

— Regard2, Jean,
c’est une bnitc n° 7

— Et moi aussi j’ai
une sept

— Quels cbics mndè—
les nous pourrnns faire
ensemble!

Et, tout à cuup, on
entend la petite vnix de
Pierrot.

— Et la mienne est
encore plus belle

— Montre voir? Mais c’est un numéro 3
— Qu’est-ce que a faR? J’ai une image

sur ma boite et vous pas!
En effet, la boite en carton de Pierrot est

nrnée d’une jnlie image en couleur, tandis
que les buites en bois de ses frères brilleut
du poli de leur vernis. Mais Pierrot n’y re
garde pas de si 1wès: pour lui, le principal,
c’est l’image.

Pendant le petit déjefiner. les frères ne
veulent pas se séparer de leurs hoites ils
partagent leur attention entre les pièces Mec
cano et le cbocolat, dnnt ils versent une
bonne partie sur la nappe.

M. Cnlin essaye de faire de gros yeux,
Mme Colin lève les yeux au ciel: rien à
faire avec ces gusses le juur de Nofl! Un
quart d’beure après les enfants sunt déjà
installés, les snurcils froncés, autour de la
grande table de leur chambre en train d’es

pIace qui leur est asignée et enfin Alain
s’ferie avec triomphe:

— J’ai terminé!
Lt, en effet, ses frèrrs peuvent admirer un

modèle de Pnnt ‘l’ournant, (lui tourne véri—
tahlement lorsque son constructeur actinnne
une manivelle.

Jean est dévoré par l’finulation. Il se dà
pf che de terminer le modèle qu’il a entre—
pris et hientòt il a le honheur de voir rouler
devant lui un camion automobile qui, ma fni,
ressembie beaucuup à un véritahle. Pendant
ce temps, Pierrnt s’eccrime vainement avec
ses bandes, ses plaques, ses cornières, qui se
mélangent dans un fouillis inextricable, tan
dis que les écrnus et les houlnns, comme
anitnés d’une existence malicieuse, s’nbsti—
nent à s’échapper des dnigts du petit garon
pour rouler sur tnute la table et mème des
sous. Enfin. ses efforts sont récnmpensés

Allons voyager!

Pendant ce temps, les grands frères n’ont
pas perdu leur temps. Ils feuillettent Sé—
vreuseinent les manuels et les feuilles d’ms
tructions contenus dans leurs boites.

— Regarde, Alain, le beau ehàssis d’auto!

Lt Jean tnontre à son frère une feuille

sur laquelle est effectivement représenté un

véritahle cbàssis, qu’on dirait sorti d’une des

rneillDnres fabriques d’autos.
— Lt tu sais, il marche à l’électricité, avec

un accumulateur, ajnute
Jean en parcourant la
description.

— Si nous essayions
de le construire?

Aussiu5t dit, au’sitàt
fait. L,es dcux fréres
s’escriment à qui inieux
mieux sur les piéces de
leurs huites.

Le diner, puis le soir
arrivent sans que le
chà sis soit terminà. Ce
n’est pas que cela soit
difficile, mais le» deux
garons n’ont pas en
cure acquis une des
qualités principales des

jeunes Meccanos : la patience.
Lt voici lheure de se cuucher.
— Encore un petit mnment, papa!
De petits momeu.ts à petits moments, dix

heurcs sonnent. les garons sont fatigués,
mais le chàssd est presque terminé! Enfin,
papa et maman interviennent impitoyahle
ment et envoient Jean et Alain au lit. Pier
rot, lui, dort depuis longtemps du sommeil

du juste. En se déshabillant, les deux frères

tout pleins encore d’émotion constructive,
écbangent leurs impressinns

— Ce serait chic. Alain, si on pouvait

construire un chàssis en Meccano, pour faire

des ballades dessus!
« Qui, mais il faudrait des pièces géantes!

— Lt bien, qu’est-ce qui empèche d’en

fabriquer?
Sur ces agréables divagations, les jeunes

garons s’endorment. (Suite page 45.)

,Tean, Alain et Pierrot sayer de construire des modèles d’après le
instructions des manuels qu’ils ont trouvés
dans leurs boites. L’affaire ne marcbe pas
toute seule. Les garQons veulent aller vite,
trop vite, les houlons glissent entre leurs
doigts, il5 se précipitent par terre pour les
ramasser, puis, daus leur bàte, ils se trom
pent de pièces, houlnnnent une bande là où
il faudrait une équerre.

au moment où il commenvait à perdre patien
ce, et le toboggan qu’il a choisi sur son ma
nuel est prét à descendre en toute vitesse
les pentes ‘vertigineuses des montagnes russes.

Mais peu à peu, cette activité prend un
caractère plus réflérbi, les pièces s’assem

blent alor mmmc
par miracle, occu
pant exactement la

Alain prit le volant en mains.
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Ch service qui intéresse dahord ct tout
partieulierement la Grande—Bretagne.
entrera dans la phase d’exploitation en

avril pi-ochain. Il unira Londres à Karachi.
En avril procham 00 pourra donc aller

de Crovdon à Karachi, soit faire un voyage
(le 7.410 kilttmètres. La première ligne est
divisee en trois .sections: la section euro
péenne, de Londres à Gènes, avec 1.020 kilo
niètres ; la section méditerranéenne, de Gnes
à Alexandrie, avec 2.400 kilomètres; le Pro
che-Orieut, d’Alexaodrie à Karachi, avec
4.000 kilomètres.

Le parcours sera effectué en sept jours.
Prentice jotti. — L,ondres—Bàle (distance

750 km. t. Avion trimoteur Arrnstrong—Sid—
deley « Argosy ». Rapide de nuit à travers
lee Alpee jusqu’à Gènes (distance 250 km.).

L)cttriè,,tc joae. — De Gucs à Syracuse
(diitance 1.150 km.) ; hvdravion trimoteur.
l3ristol-Jupiter. Escale à Rome.

iroroèntc jour. — De Syracuse 5 Tohruk
dans le Liban italico (distance 1.250 km).
Escale 5 Navarinu (Grèce). Aéroport de se
eonrs poni- refaire le plein en cas de violent
vent dehout Sudra-Bay (CrCte).

Ottatriènte jour. — De ‘fohrnk 5 Alexan
tlrie (distance 6o km. t. En avion, jusqu’à
Gaza stir un trimoteur (le Havilland—Hercu—
les (distance 450 km.).

(itiq?oèinc fotir. — De Gaza 5 Bassorah
(distance 1.500 km.). Escales 5 Rutbah et
Bagdad.

Si.vièmc lotte. — De Bassorah 5 Djask
(distance 1.300 km4. Escale intermédiaire 5
Bouchir et Linger.

Sc/’tiè;oc lotte. — De Djaslc ;ì Karachi
(ilistance 1.000 kmj. Escale 5 Gvadar.

fles Dirigeablc’s sur I’Atlantique
Nons ne sommes peut-ètre pas si éloigité

iju’on le croit (lune réalisation commerciale
(le la traversée de l’Atlantique, étant en—
teiidu gite i usqn’à ce our, sur ce que l’on est
convenu d’appeler de saines hases commer
ciales, il n’existe rieti encore.

Sera-ce une société américaine qui tente
ra la première la graude affaire? Le fera-t
cIle avec des hvdravions ou avec des avions?
Qui sait?

4

Le doeteur Guglielminetti, spéeialiste (le
ces questions, donne. dans l’Echo de Park,
uelques détails sur ces accidents

« Quaut à la mort du commandaut Molas,
ie dois 5. l’aniahilité do cttlitnel Herrera, chef
do Service ‘l’cchnique (le l’Aviation Militaire
((‘lspagIie, les renseignements suivants

Sur son I ivre de bord, le commandant
ifttlas avait écrit : « A 4.000 mètres. i’ai
une légère avarie à l’apanei I (l’illhalation
roxygene, niais ie répare et ie etintinue moti
ascension. A 5.000 mètres, tout va hien 5.
présent. C’est tout.

Mais sur le harogramme on peut voir
((ti’à 8.ooo mètres le pilote avait ouvert la
soupape pour descendre. Se trouva-t-iI mal
ou l’appareil d’oxvgène était—il (le nouveau
dé(ectuenx ? Quoi qu’il cii soit, 5. 6.ooo mè
tres, il recommence 5. jeter do lest .Arr ivé 5.
la hauteur maxima (le H.000 mètres, le haI—
bn continue, équilibré pendant longtemps.
Le trait de la descente, sans secousse, prouve
hien qu’il n’ avait plus de monvements 5.
hord (le la nacelle, le cttmmandant était en—
domo ou prohahlement iléj 5. iuurt. Le hallon

Oxactement le m5me drame d’aérostation
a eu lieu le 4 novemhme (927 en Amérique.
Le catntaine Hawthorn G}av, un pilote des
lus connn, avait voulu, lui aussi, battre le
record moudial d’altituile en ballon. Voici la
copie des notes du livre de bord de cette mal
heureuse ascension: « Départ 5. 2 h. 5.

h. o, 5. 7.000 niètres, ie commence 5. res
pirer (le l’oxvgène, température o degré. A

h. 27, 5. (o.ooo niètres, température —29°.
A 12.000 inètres, —32°... Vide dans l houche
(e’ucnttitt io ototitii). A 13.000 mètres, —28°,
heau soleil, tout va hien. A 13.300 mètres, ie
iette les demniers sacs de lest. a’ Et puis
Nus rieu.

Vingt—quatre lieures après le départ, on
trouva le ballon accroché dans les arbres
dune for5t, l’infortuné pilote était mort dans
la nacelle.

On ne peut expliquer la mori du captain
Ora)- que du fajt ((UC sa dernière ascension
aux hautes altitudes a dnré pbus longtemps
(jt1’il ne supposait, et la phrase (vide dans la
houche I, veut (lire qu’il n’v avait plus d’oxv—
gène claus la houteille.

Quant au eommandaiit Molas, il est pres—
((RC certain (tue la défectuosité de l’appareil
(l’oxvgèue fut la cause de sa mori. a’

La Traversée du Pas-de-Calais
en Ballon sphérique.

An momeltt oh Von aunonce pour cette
arioSe la Coupe aéronautique de \Vimereux
Plage, il semble intéressant de rappeler quel—
(lC5 traversées do (létroit do Pas—de—Calais
CII haI (oli.

Le 7 ianvier 1785. l3lanchard ci l’Améri
cxio Jefferies, traversent le détroit en haI—
(oli, (le Douvres à Calais.

Pour memoire cii tentani la traversée
avec leur montgolfière, Pilastre de Rozier et
Romain tombent mortellement 5. Wimerenx,
le (5 iuin 1785.

L’aérouaute Prince est perdu en mcm an
large de PI) mouth, (e 28 novembre 1870.

- (Siti’tc /‘oge 47.)

Un Senrioe Aérien
de Londres à Karachi ter et Gibbs. ageots des « American Mer

chant Lines a’ vienoent (le souinettre un pro—
id 5. 1’ « Unitctl States Sbnpping Board a’.

Ce proj et coniporte la créatiou d’un ser—
vice régulier de dirigeables, d’après le tuo
dèle des tleux géants ci mmandés tiar la
?i farine.

Touiours est—il que les sociétés \\‘inche.— a atterri quelques heures après le départ dans
la Sierra, tout doucement, avec le cadavre
do commandani Molas dans (a nacelle. Il
n’avait plus le masque d’inhalation d’oxygè
ne sur sa figure. La boutcille d’oxygène était
vide.

On peusc gite chaque dirigeahle pourra
transporter viugt—cinq tonues de marchandi—
ses diverses, quc la traversée d’Ouest cii Est
durera deux jtturs. Le retour s’effectuera en
(fuatre iours niasimuin, par Ies Aqores.

Quo noia ascendol

rette fière tlevise (In surintendaut F’ou—
quet lui a vabu la ((Stention perpétuelbe 5. la

rteresse de Pignerulle; quant aux aviateurs
(lui se disent : « Tnsqu’où ne monterai—je
pas ? a’ ils payeut souvent de Icur vie cette

témérité. Il sembberait gite la Nature clIc
m&me a marqué les Iiniites exactes de ce que
l’hoinnie ne saurait dépasser, niSine si les
progrès de la teehmque le lui permettent. Lei
tragiques accident s survenus aux aéronautes
J—Jobas et Cray en sont ((Cs exemp(cs frap—

pants.
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R EPRENONS nos causeries sur les Clubs
Meccauo. Vous vous souvenez certai
ninent (le ce que j’ai dit au sujet de

la formation (los Clubs ; ie parlerai mainte—
iiant dos règlements qui doivent régir leur
ionctinnenient. Dès ciue plusieurs j eunes
gens ont constitué nne association, dàs qu’ils
ont élu un presideut, un secrétaire et d’au—
tres nienibres du bnreau, si nécessaire, iL
doivent penser à tahlir lei statuts do
Club.

Il n’est point besoin délahorer dos règle—
menti compliqués vous pourrez parfaite—
nient vous contenter (le fixer dans vos règle—
nients les poiohs suivauts i) Noui clii Club;
2) Constitution dii bureau (pr&ident, seCr&
taire, trésorier, etc,) ; ) Meinhres clii Club
(mernhres actifs et lionoraires) ; 4) T3uts
du Club ; ) Fréquence dos réunions 6) Co—
tisations.

(‘ci pointS peuvent tre coinpletes au gré
dii Club. Après avoir étahli ces statuti, le
président oti le secrctaire doit les euvoyer (i

l’approbation de l’Admioistration centrale de
la Gilcle Meccano (78-80, me Réheval, Paris
\ rx°), qui lei retoumne. avec ses ohservations
s’il y a lieu. Le mois prochain nous parlo—
rous clii couférences à faire penclani les
réunions cles nieinbres do Club.

Maintenant je passo atlx rapportS uiensueis
dei Ciuhs.

Les Aventures extraordinaires de trois

ieunes Meceanos (Suite).

Le lendemain, dès qu’ils ont ouvert les
yeux, leur prcniier regard est pour leur
cber chàssis. Il est touiours là sur la table,
semhlant n’attendre qu’un clemnier boulon
Iiour se inettre à rouler.

Leur ca f au lait avalé, Alain Ct Jean se
renlettent au travail Ct bientòt ils pousseut
euseinble un cmi de trioniphe en voyant leur
chàssis, muni (l’un accumulateur, se rnettre
Cli marche ot mouir sur la table

Le petit Pierrot, occupé à monter et dà

monter force modèles, accourt à ces cris
et voilà lei tmois frères ligés dans une muette
ailnii rat iou.

Alain, plus pratique, est le premier à
rompre le silence.

— Et bieu, le voici le chàssis pour faire
une baliade I

Jean et Pierrot s’esclaffeiit.

— Vas—y, Alain, ailons, hop
Et alors... mais non, lectenrs, vOus ne me

croirez certaiuement pas... Ct pourtant voici
une photo qui confimnie bien cet événement
rniraculeux.

Alain posa le cbàssis par terre, monta sur
le siège, prit le voiaut cii iuains et le voici
faisant exécuter à 500 (itito los plus savantes
évolutions

Et, chose étrange, iii Jean, ni Pierrot ne
parurent trouver ceci miraculeux Ao con
traire, dès qu’Alain fut (leSCendU de son
siègc, ils s’empressèretit d’y monter à leur
tour, Jean conduisant, Pierrot se crampon
uant au dossier. Que de cmii, (ItiO de rires,
que de joie

Club Meccano Nantais
51-13, Passage Pomnierave

Le bureau cm Club a été clernièrement
constitué comme suit A. Se.rer, président
E. Vid, secrétaire; R..4rtciud, trésorier.

Il a été établi un programme très inté
ressant pour le premier semestre de ig2q,
programme comprenant uno série de confà
rences, des constructions de modèles, dos vi
sites d’usiiies, séances de cinéma, etc.

Club Meccano de Paris
J. Loiseau, président (i io, boulevard Vol

taire), me fait savoir qui’ le Club a eu der
lii èrement mie réunion, agrémentée d’uno
.éance ci nénla tograph ique. 13 ien tot il sera
pmocedé (i un nouveau coiicours de niodàle
pour lei boites 1—3 cloté cli prix.

Le nombre des membrcs cli ce Club aug
mente continuellement et 5 e ne saurais assez
conseilier à toni ies jeunes Meccanos de
Paris d’y adhérer.

Club Meccano de Rocheort
Cc Club pro5ette (l’organhser procbaine

ment mie con férence sur Meccano, sei buts
et son importance, illustrée par le montage
d’uii inodele Meccano. De pini, le Club so
lirépare à participer, par la cràation d’un
stand Meccauo, à I’ Exposition (lui (bit avoir
lieu en itiin, à Rochefort.

En somme, le Club fait du bon travail et
les jennes geni (le Rochefort devraient s’y
faire inscrirc chez M. R. de Pazzis, 17, me
Dtilaurens.

v1ais les premiers transports apaisés, Alain
reprit le fu (le ses projets.

Xlainteoant que uous savons constmuire
une auto, rien ne nous empèche de voyager.

— Qui, mais nous n’avons pas d’argent?
— Pourquoi faire? Nous vendrons des

cartes postales, comme les giobe-trotter, puis
bus prendrons cles provisions avec noils.

— Qui, un pot de confitumc I proposa Pier—
rot.

— C’est a, et cb lnn...
Jean hésitait.
— Mais...
— Assez de mais », tu ne sais jamais

te décicier. Jean. Alions c’est dit? Nous
pamtons ?

— Pour ailer où? domanda encore Jean.
— Pour faime le Tour do Mondo

Meccano Club de Roanne
Le président, A. Gzzérindon, 32, rue Gam

betta, me fait savoir qoc’ le Club prospèrc
de iour Cn iour. Il oompte maintenant uil
certain noinbre de mnenibres honoraires, par—
mi les notabilités de la ville. Une exposition
de modèles a été égalenient installée clans
tuie salle pràtée par li’ Photo-Raclio-Club.

\Toilà mi très bon coniniencement.

CLUB MECCANO DE CARRARE

Sec’rétaite
- -

—

Vittorio Cecchini,

(A .suiz’rc.)



Maison DOUDET
13, File de la Clrosse-Horloge

Tél.: 9-66 Rauca

M. GAVREL
34, rue Saint-Nicolas, 34

TI.: 183 Ronen

E. MALLET, Opticien
4, passage Si-Pierre
Versailles (S.-et-O.).

A L’ATTENTION
DE NOS DEPOSITAIRES

Le prix d’une annonce de la dimension
ci-dessus est de fr. 180, pour 12 numéros.

J. Leclerc, à Paris. — Le moi Mesopithèque
qui vous inirigue ianL est le nom dune espèce
de singe fossile qui vivail en Europe à l’poque
1cr tiaire.

Un Meccano intressé à Hirson.— Vous trou
verez touies Ies conditions de nos concours dans
le M. M. Ceriainemen, vous pouvez envoyer
votre Tour à l’un de nos concours de modèles.

ECCANO
(4MAGAZINE

Rdaction et Administratio.
78 ci 80, Rue Rbeval, PARIS (19’)

Le prochain numéro du « M.M. a sera puh!
le 1° Avril. On peut se le procurer chez
bus nos dépositaires à raison de 0,75 le
numéro.

Nous pouvons galemeni envoyer directement
le « M.M. » aux lecteurs, sur commande, au
prix de 6 fr. pour cix num&os ci Il fr. pour
12 numros .(Etranger: 6 n° 7 fr. ci 12 ne’:
13 fr.) Compie de Chques postaux N° 739-72
Paris.

PETITES ANNONCES
Petites Annonces: 3 fr. la ligne (7 mots en

moyenne par ligne) ou 30 fr. par 2 cm. 1/2 (en
moyenne 11 lignes). Prière d’envoyer l’argeni
avec la demande d’insertion.

Condiiions Spciales: Le tarif pour des an
nonces plus importantes sera envoy aux lecieurs
qui nous en feroni la demande.

AVIS IMPORTANT
Les lecteurs qui nous dcrivent pour recevoir

le « M. M. » sont prjés de nous faire savojr
si la somme qu’ils nous envoienl est desiinée
‘a un abonnemeni ou à un rdabonnement.

Nous prions tous noi lecieurs ainsi que noi
annonceuri d’écrjre 1rs lisiblemeni leurs noms
ci adresses. Lei retards apportés parfois par la
poste dans la livraison du e M.M. » provienneni
d’une adresse inexacbe ou incomplète qui nous a
éié communiquée par l’abonné.

Les abonnés coni également priés de nous
faire savoir à tempi, c’est-i-dire avani le 25 du
mois, leur changement d’adresse afin d’viter

ieiarcj dans la réception du Ivì. M. »

IIIIIIIIIIIIlIIIIIIIIIIIIIIiIIIIIIIIIIIIIIIIIIIiiiiiiiii
V. Marlet, à Lille. — Il est aussi impossible

de gagner un prix aux concours de modles,
sans envoyer une phoio ou une description du
modèle, que de gagner le gros bl aver un tickei
de tramway.

Un Meccano débutant, Paris. — Pour vous
faire la main, commencez à monier de peiibs
modèles simples ; vous arriverez rapidemeni
aux modèles plus compliqus.

A. Casanera, à Naples. — « Voir Naples ci
mourir I » dii le proverbe, je suis heureux de
consialer que vous avez vu Naples ci coninuez
à tre en bonne santé I Envoyez-nous des pho
los sur lei fouilles d’Herculanum,

N. Reveluotti, à Athènes. — Vous tes bien
heureux cia vivre dans buie celle beaut de
l’art anhique I Vous voulez essayer de repro
dujre le Parthénon en pbces Meccano ? Ei
sayez, c’est loin d’tre impossible.

F. Durandeau, à Paris. — Ah, vous ètes miri
gué par l’illustrabion, parue dans le M. M. de
Février ci représentani trois jeunes garons sur
une motocyclette Meccano I Eh bsen, non, je

ne vous dévoilerai pas ce secrei, devinez-le
vous-mbme I

E. Sarrazin, à Annapes. — Impossible, cher
ami, de vous donner sur noire concours des
phrases mystérieuses les précisions que vous de
mandez ceci vous favoriserasi aux dcpens des
autres concurrents Merci de voire envoi pour
le Coin du Feu.
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ARTICLES MECCANO
ET TRAINS HORNBY

Dans Ies Maisons désignées ci-dessous, vous trouverez un Choix

E complet de Boites, Pièces détachées Meccano, Trains Hornby

E et leur8 Accessoires. (Lei Maisons sani classées par ordre alphabéfique de villei.)

F. BERNARD ET FILS
162, rue Sainte-Catherine, 33, rue Gouvéa

Tlph. 82.027 Bordeaux

GRENOBLE-PHOTO-HALL
Photo-Sport

12. rise de Bonne, Grenoble (Isère).

VIALARD
Tous accese, de traini au détail. Réparations

24, passage du Havre, Paris (9’)

MAISON LAVIGNE
13. rise Si-Martial, Succ. 88, av. Garibaldi

Téi: 11-63 Limoges (Hie-Vienne)

• ELECTRA »
33 bis, quai Vauban
Perpignan (P.-O.).

PICHARD EDGARD
152, rue dii Barbtre

Reims (Marne)

Raphael FAUCON ils, Electricien
56. rue de la République

Marseille (B.-clu-R.).

Papeterie J. BAISSADE
18. Cours Lieuiaud
Marseille (B.-du-R.)

MAGASIN GENERAL
23, rise Saint-Ferrol

Marseilie (B.du-R.).

Gds. Mgs. Aux Galeries de Mulboase

Gds. Mgi. de l’Est Mag-Est ‘a Metz
ci leurs Succursalea

A la Fée dei Poupées, Jeux-Jouets
Mulkouse, 16, rue Mercière

Tél.: 19-44

SPORTS ET JEUX
Maison G. PEROT, Fabricani spkialisie

29, rue de l’HieI-des-Posbes, Nice (A.-M.).

Notre Sac Postal

MAISON LIORET
Grand choix de jeuz dlectr. cI mécan.

270, Bd Raspail, Paris

MECCANO
5. Bd dei Capucinea

Paris (Opra)

Maison MICHEL
Joueis mécaniques — T. S. F.

61, boulevard de Strasbourg, Paris.

PHOTO-PHONO Cliiteau-d’Eau
MECCNO et Pièces détachées

‘rous Jouets scientifigues
6, rue du Chteau-d’Eau, Paris (IO’)
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Application de l’Electricité à Meccano

(Suil e).

près au milieu entre deux postes d’émission,
et où l’on veut entendre aussi bien ces deux
postes, une légère modification du type de
l’antenne donnera de bons résultats,

C’e changeinent consiste simplement à at
tacher le fìI venant du poste au milieu de
l’antenne.

Nous voons ainsi que le type de l’an
tenne doit dépendre, en preniier licu, des
conditions locales et, en second lieu, de la
situation du poste d’émission que l’on tient
à entendre le mieux.

I,e meilleur lii à employer pour l’anten
ne est un càble émaillé 7/22 de bronze phos
phorent, la mention 7/22 indiquant qu’il est
formé de 7 torons de fil 22 S.W.G. Natu
rellement, on peut aussi bien se servir de
n’importe quelle antenne brevetée que l’on
trouve chez tous les marchands d’articles de
T.S.F. Le fil horizontal de l’antenne et le
fil conduisant au poste doivent étre bien dé
pouillés et grattés à l’endroit de leur join
ture, où 00 les soude.

Piòces nécessaires
2 du N° 5 28 du N° 37 i du N° 8oA
6 — li 5 — 37A I — 8i
2 — 12.’, I

— 44 4 —304

I — I6B I —474 —305

I — 27A I — 48A 4 — 306
I — 32 1 59 I —313

Pièces ne faisant pas partie du Systme
Meccano:

Bande de fibre ou carton (environ 40

x i cm.; — 2 boutons en ébonite (pas in
dispensable); — i galène, i chercheur.

Chronique Scientifique (Suite)

lités de M. E. Robot Quoique nous
vions maintenant à une époque de miracles,
ceux d2 New-York sont bien capables d’é
veiller quelques doute.... Qu’en pensez—vous?

Un Voyage Aérien par Gàble

Le nouveau funiculaire dont la construc
tion vient d’trc terniinie à Pfander, près
de Bregenz, en Autriche, et dont nous re
produisons la photograpliie, fait faire aux
voyageurs un véritahle voyage aérien, qui
ne présente aucun danger, gràce au càble
bien solide Ct sùr auquel est suspendue la
noce lle.

Ce funiculaire transporte les passagers à
une hauteur de 2.000 m., tout le trajet
étant de 3 km.

Les voyageurs ont pendant tout ce trajet
la sensation d’étre suspendus dans l’air, sen—
sation très agréable griice à la sécurité com
pète dans laquelle ils se savent et la vue
du magnifique panorama du lac de Cons
tance et des infinies forèts de sapins qui
se déroule sous eux.

Ce funiculaire est le plus long d’Europe.
La solidité du càble permettrait l’ascension
d’un poid de bo tonnes. La construction

de cette merveille de technique a coùté en
viron 8 millions de francs.

Le voyageur arrivé au sommet de la mon
tagne voit à une profondeur de 2.000

tres trois pays différents : la Suisse, la Ba—
vière et le

Tyrol.

______________________

Nouveautés de l’Air (Sui/e)

avec le ballon Le Jacquart, parti de Paris
à u li. 15 du soir.

Le 26 septembre 1903 le ballon Le Djinn,
ayant à bord le comte H. de la Vaulx, le
comte d’Oultreniont et le capitaine Voyer,
traverse le clétroit. Parti de Saint-Cloud, il
atterrit à Carlam-Hill (Comté de York).

En juillet 1914, l’aéronaute belge Demuy

ter, va de Paris à Abbergale.
En septeir.bre 1921, l’éminent aéronaute

franqais Grombez, un des présidents d’hon—
neur de la Coupe de Wimereux, va de
Brtixelles à Brighton.

Le méme jour, Demuvter parti également

de Bruxelles, atterrit à Bridport (comté de

Dorset). Il s’agissait abors de la fameuse
Coupe Gordon-Bennet, les départs avaient eu
lieu de Bruxelles, à la plaine de Solbosch et
avaient attiré un moncie considérable. Le ga
gnant de cette belle épreuve fut le vaillant
capitaine suisse Ambruster. Il atterrit en
Angleterre, mais le point de chute ne nous
est pas COnnU. Enfln, sur le grand nombre
de partants, le quatrième qui traversa le dé
troit, mt l’Américain Van Orman qui at
territ près d’Exeter.

En mai 1924, l’intrépide belge Demuyter
réussit encore Paris-Eiy et en juin de la
mme année Bruxelles-Edimbourg.

Il y a encore la traversée épique du pilote
franais Denis qui, parti de Saint-Cloud et
trame au ras des flots, vit con passager se
jeter à la mer.

Le Tunnel sous la Manche (Suite)

D’autre part, le problème capital de l’éva
cuation des eaux et des déblais a été résolu
de faon élégante. On ne saurait, comme
dans la giiéralité des tunnels de montagne,
adopter le profil classique en dos d’àne qui
assure l’écoulement direct vers les ttes du
souterrain ; les points bas se trouvant ainsi
sur les rives à 125 m. de profondeur, il fau
drait, pour remonter au jour, avec des ram
pes admissibles, un allongement de parcours
considérahle qui coùterait cher tout en ré
duisant outre mesure la vitesse possible des
trains, (A suivre.)

Résultats du Goncours ragera bus nos lecteblrs à nous fairepae- des mots croisés et,ensuite,dedeviner :eux
du Coin du Feu nir leurs envois pour le Coin du Feu. qui seront publiés comme les meilleurs.

Aussi, voilìì. les conditions que nous vous

iT donnons les résultats de notre Nos Concours ouverts
offrons: composez lei mots croisés que vous

L Concours permanent du Coin du Feu. Nous rappelons à tons les jeunes Mec- voudrez Ct envoyez-nous en un tracé et une
Cette fois les concurrents .ont elìvoyé canos que noUs avons actuellement les con— liste 11timrotée. Il est évident que cette de

beaucoup plus d’historiettes que de devinet- cours suivants, auxquels ils peuvent prendre “inette doit tre inventée par vous-mme et
tes, aussi, pour ces dernières, n’avons-nous part : non tirée dune autre revue ou d’un recueil
pas eu l’embarras du choix. Voici lei flOlTb5 Concours des phrasec mystérieuse queconque. Il sera donné une préférence aux
des deux jeunes gens, lauréats de ce con- Concours de Dessin. figures bien dessinées et qui pourraient ètre
cours, aont chacun devient titulaire d’un Ces deux Concours, parus clans notre nu- reproduites par nous sans modification.
prix de 30 fr. eri especes. rnéro de février, seront clàturés le br avril. N’oubliez pas surtout d’indiquer vos nom

P. du Mas, à Cahors, pour son historiette
Nouveau Concours de Mots Croisés et adresse complète.

parue dans notre numéro de décembre.
Ce concours sera doté de deux prix:De nomhreux lecteurs nous demandent deG. Ruols, à Entrains, pour sa devinette

faire paraitre des conccjurs de Mots croisés. I prix: 50 fr. d’articles à choisir sur nos
parue dans notre numéro de février.

Nous avons cu l’idée de proposer à nos lec- catalogues.

Nous félicitons cordialement les deux ga- teurs de les composer eux-rnit11es, comme 2’ priX 30 fr. d’articles à choisir sur nos
gnants et espérons que leur succès encou- cela ils auront le douhle plaisir d’inventer catalogues. —

près la déclaration du constructeur, ne re
présenteflt qu’une faible partie des possibi
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(Féli RUOLS, Enlrains, Nivre.)
— Marie, vou n’avez pas chang I’eau des

poissons
Pas la peine, Madame, ils n’ont pas bu

celle-ci.
(De RADZITZKY, Bruxelles.)

Ihez le Peintre
L e Monsicur — Alors, vous ferez le per

trait de ma femme..
Le Peintre. — A l’huile ?
Le ?ylonsieur. — Qui, mais pour rendre

exactement son caractère, vous feriez bien d’y
ajouter un peu de vinaigre.

(L. LIPPMANN, MeIz.)

Une Hi.toire de Chasse

— Des lièvres par centaines, mon cher je
lire, pan un corp. pan deux coups, pan
trois coups...

— Voiss ne r) rgiez donc pas ?
— Je n’avais s le temps
(F. VIDAL, fIzignan-l’Evcque, Hilrault.)

La sonvelle Bonne

— Rosalie, n’oubliez pas d’essuyer le salon,
j’ai des visites tantl

— Oh je n’ai pas attendu que Madame
me le dise il y a plus de trois semaines que
c’est fait.

Chez le Coiffe’ur
Garion, vous avez les mains sales

— C’est qu’aujourd’hui je n’ai encore lavé la
l&ie ‘a personne.

(M. LEBAS, Poissy.)

Bonne Vue
— Vous avez d’excellenls yeux, me semble

i—il.
Comment le savez-vous

— Depuis que je vous ai prt 20 francs,
vous me distingusz ‘a un kilomètre.

Un joli Calernbour

Dans un salon, une dame atrocement maigre
annonce son prochain dpart.

Mon mdecin ma ordonn les eaux, mi
naude- i-cile.

Une amie, ‘a mi-voix
— Il aurail mieux fait de lui ordonner... la

Grce (les os ai la graisse).

parole.
— Qu’est-ce donc qui l’a corrigé ? lui de

mande un ami.
— Tu vas le comprendre iout de suite, toi,

puisque tu es mari, répond le loustic. Figure
toi que, lorsque j’éiais gris, je voyais ma belle
mère en double.

Le bon Vendeur
— Dis donc, Cohen, pourquoi as-lu pris ce

vendeur qui a l’air bte comme un veau ?
De la diplomatie, mon vieux 1 Avec lui,

les clients ne craignent jamais d’tre roulés.

Une nouvelle Mode

La belle Raison
— Dis-moi pourquoi tu pleures, mon petit ?
— J’avais promis ‘a maman de ne plus

pleurer.
— Et tu as manqué ‘a la parole ?
— Prcisment, et voil’a pourquoi je pleure.

Pierre et pie’rre

Le vieux professeur (‘a son domestique). —

J e viens de découvrie un bijou exlemement
vieux. Il est de l”age de pierre,

Le domestique. — Monsieur fait erreur, Mon
frère Pierre est plus jeune que moi de p)usieurs
annes. Alors !

**

— Quelle ide de votre père, mon petit, de
vana laisser seul faire ce grand voyage

— Oh, papa a dii : Il y aura bien l’un ou
l’autre imbcile qui s’occupera de loi I

(Jean RUOLS, Enirains, Nivre.)
Le bel Accident

L’ami. — Un accideni d’automobile l Je ne
savais pas qu’il t’en était arrivé un.

L’invalide, — En effei. Mais, il y a quelque
semaines, je renversai un type e... hier, il m’a
reconnu.

Marius a peur!
Tintin. — Té, mai, je puis jurer que je n’ai

jamais eu peur.
Marius. — Eh b, si, moi, j’avoue qu’un”

fois j’ai tremblé. Figure-toi que je voyais de
vant mai un homme ‘a l’air si terrible, si brave,
que, ma foi,..

Tintin. — Gros poltron, va
Marius. — Té, pécaì’re J’tais devant ma

giace

Caprice d’Enfant
La petite Laure paussail des cris de paon.

On la couche, on ne s’en occupe plus, et cile
continue ‘a crier.

Pujs, s’arrtant tout ‘a coup
—— Mais dites-moi de me taire, pour que je

due que je ne veux pas

Devine’tte N° 3
Un monsieur, en passant, heurta accidentelle

meni une femme qui portait un panier plein
d’mufs, Le monsieur, confus, offrit ‘a la femme
de lui remboueser le prlx des ceufs. « Mais,
mao bon mansieur, je ne me rappelle plus
combien qu’y en avait I J’sais seulement, que
quand je les comptais par deux, par trois, par
quatre, par cinq et par aix. il en restail chaque
fois un, mais morsque je les comptais par sept,
il n’en resait plus a. Le monsieur réfléchii un
instant, puis dit : a Eh bien, ma bonne femme,
vous aviez,.. cxufs a Quel nombre avait trouv
le monsieur ?

**

Un cullivateur faI San testameni, il laisse la
moitié de son troupeau de vaches ‘a san ainé,
le tiers au second et le neuvième au cadet, Le
père meurt. On compte les vac}les, il n’y en a
que dix-sept. Un voisin très malin arrive pour
les départager. Il emprunte une vache ‘a un
ami il y en a dònc 18. Il eri donne la moitié
‘a l’ainé 9 le tiers au second 6 ci le
neuvime au cadet : 2. 9+6+217. Il reste
une vache qu’il rend ‘a san ami.

(C. P!GNEROL, Cottel.)

En Visite’

— Je vais vous préparer une tasse de thé.
— Oh Madame, ne vous dérangez pas pour

si peu I

Entre Marseiliais

Laprune a juré de ne plus boire, el il tieni — Fais-tu beaucoup d’affaires ? demande un
commercant a un ami, egalemeni commerant.

— Je crois bien I Pour t’en donner une idée,
je te dirai que ma maison dépense par an aix
mille franca d’encre pour la correspondance.

— Té I répond l’autre, qu’est-ce que cela
chez moi on en économise pour huit mille
francs, neo qu’en ne mettant pas lei points sur
Ira (i i » I

Le Client, — Et combien, ce complet ?
Le Tailleur. — Deux mille franca
Le Client. — En ce cas, vous pourrez sup

primer les poches. Je n’aurai rien ‘a y mettre
après ‘.‘ouS avoir pay.
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Ce petit livre riche
ment illustr, contient
dintéressantes descrip
tions des grandes cons
tructions et des gran
des machines moder
nes ainsi qu’un aperu
du Génie civil de
l’Avenir. Il est pas
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Si tout ce qui con
cerne les chemins de
fer ous intéresse. si
vous posédez un
Train Hornby. si vous
désirez en obtenir
tout 1’amutement qu’il
Com!3Orte. lisez cette
brochure il1ustre qui
vous donnera de pré
cieuses indications pour
tab1ir votre voie et
faire manuvrer vos
trains. -
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Aimez-vous les Rcits de Voyage, les Romans d’Aventures,
les Sports et la Vie active ?

LE JOURNAL DES VOYAGES
La grande Revue illustrée du Monde pittoresque

P ublie actuellement : un roman sur la vie des trappeurs au Canada o Le dernier Soho a, des récits de chasse
dans la jungle Annamite, o Mes raids au Pays de la Peur, ou la première traversée de l’Est Saharien en
Automobile o, a Les figures légendaires du Sport a et de nombreux articles sur l’actualité à travers le monde,
les découvertes scientifiques, etc. etc. Il parait un numro, abondamment illustr en hliogravure, le premier
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Six mois : 23 fr. 50
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I TRAINS HORNBY
VOYAGEZ SANS QUITTER VOTRE MAISON!

Vous avez envie de voyager ? Eh bien, rien de pius facile..., si vous possdez un train Hornby
Avec Ies trains, les rails, les accessoires Hornby, vous pouvez établir un vritable rseau ferr, sur lequel I

vous accomplirez Ies plus beaux voyages que vous ayez jamais faits.

‘.

Locomotive Reservoir, N I
PrixFrs65

TARIF DES TRAINS —

Train ordjnaire MO 35.00 2 Marchandises 255.00
Trains Mecantques Horn y I Reservoir 135.00

M i 45 00 2 ‘Bleu” Voyageurs 330.00

M 2 55.00
2 ‘Flèche d’Or” 315.00

Hornby N° O Marchandises 105.00 Trains Electriquec
O Voyageurs 115.00 Hornby N° I BIeu avec transformateur . . . 550.00
I Marchandises 125.00 a sana . 430.00
i Voyageurs 150.00 MtropoIitain 60000

LES TRAINS DE LUXE HORNBY
Tram Blei Harnby. — Ce tra,n splendide ,‘t ua.nsadle exact da

== cèlebre train de lune e, circulalion entre Calais ci la Còte d Azar. La
loco est finte en marron ave lieta Jaunea ci le voitures sont blea ci or

asec torta blancs.

Prix “ Train Olea “ i m,uvemeat d’horloger,e, Fra 330.00
électrnque 430.00

_____________

La Flèche d’Or”

E EN VENTE DANS TOUS LES BONS MAGASINS DE JOUETS!

1II

Locomotive réservoir N 2
l’rio Fra 135
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